Epilogue

« O vente, dicaient lec flote, quand nous (aiccerez-vous
Dormir a notre gré d'un commeil large et doux ?

Tréve & la fin, tréve doragec !

(aiccez-noug refléter dane notre clair miroir

Lec mating rayonnants, les nuits belles 4 voir,

Et lec merveillee de noc plages.

— O flote, dicaient lec vente, pour vous aucun repos,
Aucune tréve !.. Allez aingi que dec troupeaux

Que le baton du berger chacce.

Roulez tumultueux, bouillonnants, hériecée ;

Et, dane votre miroir terni, réfléchiccez

(ouragan qui pasce et repacce !

Ce nect pas pour croupir comme de lourde étangs



Que la main du Trée-Haut, & [aurore dec tempe,
Voue amoncela dane [abime :

(éternel mouvement, telle ect la grande (o,

Que Dieu fit pour la mer ; — quil fit ausci pour toi,

Humanité non moine cublime | »
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